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LES (INQ “PATER”
L'une de nos belles coutumes

qui s’en sont allées

À l’occasion du retour de Novembre, ÿ) m’a semblé à pro-
s de mettre sous les yeux des lecteurs, une page admirable

crite, il y a quarante ans, par le fondateur de ce journal, fd
qui sera un jour, reconnu comme l’un de nos meilleurs écri-
vains Canadiens-français.

Victoriaville tenait
réunion annuelle à laquelle pre-

L'assemblée des Jeunes Ruraux de Victoriaville
et Nicolet marque une journée mémorable ‘+

L'assemblée des jeunes ruraux
e la région de Nicolet et de

samedi sa

Les cing “Pater”
Le soir eët:d’une désolante mélancolie. |
De gris nuages ont vagabondé tout le jour, incertaips,

indécis, pouraller s’accrocher au hasard sur la cime des Lau-
rentides, veuves de leur sp'endeur estivalé, et ce soir, pas un
feu divin ne s’est encore allumé à la voûte céleste.

 naïent part 75 délégués des 32
cercles des jeunes ruraux dans
la région de Nicolet et de Vic-
toriaville. _

L'assemblée était sous la pré-
sidence de l'exécutit de jeunes
ruraux et des deux propagandis-

, tes du mouvement, MM. J. Vin-

La bise vient de transporter dans lair transi la derniè- toriaviieopSyogronomedeVic-
Te plainte du clocher voisin et le glas funèbre, gémissant sur! , :
les lèvres de l’airain sacré, se traîne de porte en porte, comme
une supplique des âmes de nos chers disparus.

Il est huit heures. A la ville, la vie est encore intense. Les
grandes artères fourmillent de gens affairés, et unegaité fac-
tice, maitresse des esprits, capte tous les instants. Les hétels
regorgent de viveurs et les guichets des théâtres sont assié-
gés, Dans quelquies foyers-de luxe, l'orchestre a déjà essayé

ox-trot, musique stupide, à succès facile, antigoût, toujours
banale, et dans la pfüpart ‘des cas; luxirieuse et immoral,

quelques mesures an dernier jazz à la mode ou du plus récent.

tel, agronome à l’école d’Agri-
culture de Nicolet.

Journée mémorable

Dans l'avant-midi, les délé-  

gués ont fait connaisance avec

les différents rapports des ac-
tivités de l'an dernier. Ils ont
ensuite accepté le bilem finan-
cier qui était caractérisé par un

léger déficit que les dirigeants
entendent bien combler l'an pro-
chain, Puis on a procédé à la mi-
se en nomination de directeurs
puis les délégués divisés en qua-
tre comités se sont rendus chacun

dans leurs comités étudier le

grand thème de la journée, soit

la soirée sociale, la journée cham-
pêtre, le cours de formation agri-
çole et l'assemblée générale an- nuelle et l’école d'orientation,

Puis a sulvi le diner: un bul
fet froid.

Dans l'après-midi les délégués
sont retournés en comité jusqu'à
deux heures et demie afin de
parfaire leur étude.

Après-quoi, a eu leu la partis
la plus importante de la journée:
l'assemblée générale.

La soirée soviale
Il a été proposé que la soi-

rée sociale soit tenue au prin-
temps et qu'elle devrait avoir
lieu alternativement dans la ré-
gion de Nicolet et de Victoria-
ville. Il a aussi été proposé que
le programme soit organisé de

(aülte à la page 8)

 

: M Guy Bérubé président du J C de Gentilly *:
La Chambre de Commerce des tion. Le rapport final du comité dere que les épouses ou amies des
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Jeunes de Gentilly a tenu récem-

langage de flamme, de prier pour nos morts, est méconnue, ont sa première assemblée géné--Pour ne pas-dire inconnue. Danstousces coeurs, qui.ant pour[Taledelasaison 1963-64.tant regu l'empreinte du chagrin et-de la’ douleur par le dé-| L'assemblée débuta à 8. heures
sous la présidence de M. Guy Bé-

recrutement donné par M. Gérard, membres Jeune Commerce seront
Hébert, révéla un nombre de 85 | aussi invitées à y participer. Bon
membres pour cette année.

:

° |nombre ont déjà donné leurs noms
| -L'assermentation de l’exécutif|et l'on,.prévoit un fräfic-suécès à
63-84 fut ensuite faite par M. Je |ces cours.
maire du Village, M. Maurice Trot-[ Il fut ensuite proposé que ia com-
tier. Ce bureau de direction com-

|

mission de publicité fasse installer
prend:. M. Guy Bérubé, président,| des panneaux de bienvenus. aux
MM. Gérard Hébert et Marcel Mail-

|

entrées du village de Gentilly, U-
hot, vice-présidents, J.-Marie Mail-|ne demande sera faite aux ‘muni
hot, président ex-officio, les direc-

|

cipalités, par le comité de prome
teurs, MM. Gilles Blanchette, Jac-|tion industrielle à l'effet die trou
ques Carignan, Jules Pépin, Clau-f ver un site industriel dans le but
de Rhéaume et Julien Tousignant| d'attirer des industries à Gentilly.
M. Raymond H. Lavigne agira com-| Les membres présents à l'assem-

pour tous ces gens, la loi de charité, qui nous dit dans son,

part subit d'êtres aimés, il n’y a pas de place pour la commi-
Sération etla pitié. Pour eux les morts sont doublement morts rubé. Après le mot de blenveguepuisqu'ils ne vivent même plus dans le souvenir. de ce dernier, les membres pré-- - Mais à la campagne, la scène de ce mélancolique soir de| sents firent la revue du program-novembre est bien différente. La petite famille vient de ter- me del’année. Les activités Jeuneminer le frugal repas, La femme vaque aux occupations do-| Commerce sont groupées sous cingmestiques; l’homme lit paisiblement les dernières nouvelles commissions dont la responsabilitédu jour, pendant que les bambins badinent et se livrent AUX lest confiée aux directeurs de laamusements de leur âge. Un atmosphère de bonheur et de Chambre. Ces commissions sont:douce quiétude plane sur ce petit royaume chrétien, Tout à

|

«activités économiques” sous la
coup, le journal glisse des mains du père, la mère cesse son [responsabilité de M. Jules Pépin,

|

me secrétaire-trésorier. blée constatérént que les activitéstravail, les enfants leurs Jeux, et voila que pour faire écho a

|

“Education ct amélioration de Ia M. Gérard Hébert annonça que|de Jeur mouvement Jeune Com:la Suave harmonie qui s'échappe en p'eurs du modeste clo-| communauté”, confiés à Messieurs des cours de perfectionnement de merce seront encore nombreusescher, Les cinq Pater’ rendentla vie a ces quelques minutes

|

jacques Carignan et Gilles Blan- la personnalité seront donnés cet-[ cette année et que maintenant plusde silence et de recueillement, que I'imposant souvenir des chette, “Recrutement et entraîne-|te année par M. Laurent Turenne. que jamais chacun peut en ‘tirer unmorts à commandés. crs ment à la direction” dirigés par|Ces cours seront mixtes, c’est-à-di-

|

bénéfice personnel,Oh! la belle et pieuse tradition! et qu'il est beau, conso-

|

Messieurs Gérard Hébert et Julienlant, ce spectacle de la famille priant pour ceux qui ont payé Tousignant, “Relations extérieures”leur dette à la vie; car, ne l’oublions pas, la prière est encore| animées par M. Marcel Mailhot etla plus belle formedu souvenir, et prier pour les morts est un |“Publicité” sous la direction de M

 
 

 
capital spirituel d’une ‘inestimable valeur. Bien peu, cepen-
dant, y pensent, et si notre Mère,l‘Eglise, n’était pas là pour-Nqus rappeler nos redevances et nos impérieux devoirs, les‘torts seraient bientôt oubliés, pour ne pas dire délaissés.

consacré à la mémoire de ceux qui nous ont précédés dans la

Claude Rhéaume.

Le budget de l'année fut ensmi-
te adopté par l’assemblée, tel que

Nous sommes dans le mois de novembre, spécialement| Présenté par le bureau de direc-
 tombe, ce vestibule impénétrable de l’Eternité, par ou nousPasserons à notre tour, pour y attendre notre-suprême des-inée.

près toutes les familles vers les cimetières, dont la populationmuette dépasse généralement en nombre celle des vivants;Mais notre culte pour les défunts doit dépasser ce cadre res-treint d’une cérémonie conventionnelle, limitée et à date.c’est pour chacun de nous un devoir de reconnaissance de nepas oublier et ce chaque jour, ceux qui nous ont faits ce quenous sommes. Voilà pourquoi parmi les différents moyenspouvant nous aider à accomplir ce devoir, nous ne devons paslaisser tomber en désuétude, l’estimable coutume qui fait fleu-rir aux lèvres la belle prière des Cinq Pater, coutume que secharge de nous rappeler chaque soir la cloche du village.Du reste, la mort impérieuse commande à répétition leculte du souvenir. En effet,il y a des deuils dans toutes les fa-milles, et des vides dans chaque foyer. Quand la mort frappe,les coeurs saignent, les sens rendentleur tribut à la nature,sous forme de larmes. Aujourd’hui, c’est une jeune mère quipleure sur la première fleur de son amour, devenu fruit, puisange du ciel. Demain,ce sera le spectacle d’une épouse désoléedevantle départ soudain de son mari, départ qui la laisse seu-le et sans ressources à la tête de nombreux petits enfants,Ici, c’est un fiancé qui allait voir passer son rêve à la réali-
té, quand la vierge de son coeur et de ses espérances a été
soudainementravie à sa main caressante et pleine de tendres-

(Suite à la page 8)
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Le premier novembre, ce fut un pieux pélerinage d’à peu M. Jean Chevalier

Caron, Courtier
d'Assurance
Associé

La Cie J.-Ubald Caron de
Nicolet est heureuse d’annon-
cer que M. Jean Chevalier Ca-

ron est depuis juin dernier,

COURTIER D’ASSURANCES
ASSOCIE,

M. Jean Chevalier Caron est

membre en règle de l’asso-
ciation des Courtiers de la

province de Québec, et fait
partie de la Cie J.-Ubald Ca-

ron Inc., bureau d’assurances

générales établi depuis 1934.

 

IL Y A 25 ANS
Voici ce que l’on pouvait lire dans ce journal,

soit, le 10 novembre 1938

Inauguration de l'Ecole
d'Agriculture a Nicolet

. L'école moyenne d'agriculture en construction depuisprès d’un an est actuellement terminée. Elle a ouvert sescoursréguliers mercredi le 2 novembre courant. Pour cettepremière année le nombre des élèves sera limité à cinquante.Liesannées suivantes le nombre en sera
ne imi e de 30. Ces cours sont de 4 ans pour cha élève.Jusqu’à présent plus de 90 demandes d'admission ontétéfantes pour les cours de cette première année.La bénédiction et l'inauguration officielle de cette Ecole

augmenté jusqu’à u-

auront lieu mercredi le 23 novembre prochain. Pour cette cé.rémonic on compte sur la présence du Premier Ministre de la

colet. Province, l’Hon. Maurice Duplessis, de M. Bona Dus inistre de l'Agriculture, de M. Antonio Elie, mini Sout, mi-tefeuille, et de M. Albert Rioux, sous-minintrere, de M. Emery Fleury, député provincial de Nicolet, ainsique sur plusieurs personnalités religieuses du diocése de Ni-

stre sans por-
de l’Agricultu-

M.l’abbé Henri Bernier sera le di 2Moyenne d’Agriculture; M. l'abbé Louispour yie Ecolera professeur de chimie et préfet des études
uis-Paul Roy, B.S.A. se.

de cette école;M. l’abbé Victorien Lavigne, Ptre, ainsi que M. l’abbé Oscar
Lupien, ptre, auxiliaires à cette école d'agriculture.



2 “LA BOUSSOLE”
sainteté était celui de la vie con-
jugale, le cardinal a affirmé: “Il

faudrait bien montrer que la
sainteté s’étend aux grandes sec-

teurs de la vie: et tout d'abord,

il faut mentionner toutes les acti-

DEEau One dette denied
Vendredi le 8 novembre 1963

Le cardinal Léger:

Les laics devront participer
 

CHASSE-NEIGE
en plus grand nombre a

la vie intellectuelle de l'Eglise
ROME (CCC) - Intervenant le intellectuelle de l'Eglise et s’a-

30 oct. au concile sur le qua-|donnent, en collaboration avec

trième chapître du schéma sur[les clers et les religieux, aux
l'Eglise, le cardinal Léger a dé-[sciences sacrées et surtout à la

elaré que, pour des raisons his- “théologie des réalités terrestres”.
toriques, la sainteté est souvent| “La recherche en cette matière
spparue aux laics comme liée|progresserait beaucoup, a pour-

aux conseils évangéliques tels|suivi l’archevêque de Montréal,
que vécus dans la vie religieuse [si des laics étaient invités à en-
et, pour cette raison, inaccessible. seigner dans les facultés de scien-
Le cardinal a aussi affirmé|ces religieuses et dans les sémi-

qu’on ne pourra élaborer une spi- Naires.”
ritualité vraiment adaptée aux| Notant que le seul aspect précis
Mics que si ceux-ci participent de la vie des laics qui était men-
en plus grand nombre à la vie tionné dans le chapitre sur la
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ELLE Nous A TANT !
AIMÉS
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” Depuis un demi-siècle, Rome à reconnu l'héroïcité des vertus
de la vénérable Marie de l'Incarnation. Elle fut la deuxième de‘
toute l'Amérique du Nord à recevoir cet honneur, la première’
étant la bienheureuse Marguerite |

Bourgeoys. Les écrits mystiques de
illustre Ursuline et la beauté de son
âme la rendent digne d'éloge et
d'admiration. Ses lettres, pleines de
charme, plaisent par leur style limpi-
de ct par la hauteur des pensées. À
notre époque inquiète et tourmentée
d'infini, Mère Marie répond à nos

i par son témoignage de foi
at d'espérance.

Elle fut douce et compatissante ;
elle sut prodiguer les richesses de son
coeur et de son esprit aux humbles
colons comme aux Indiens. Tous les ‘Ç
enfants l'ont aimée et voyaient en , :
elle une dame secourable et bienfaisante. Pournuoi ne pas faire
de même aujourd'hui, car elle aime ‘sûrement ce peuple que ‘
Dieu lui a jadis confié. ;

Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada '
25 ouest, rue Jarry, Montréal 11
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Vient de paraître aux EDITIONS DE L'HOMME

“Votre écriture, la mienne,
celle des autres”

(par F.-X. Boudreault)-

La graphologie a ses régles,
ses lois, ses méthodes précises,
Elle a ses experts, ses diplômés
et ses adeptes qui se groupent
en associations ptofessionnelles.
Sa haute direction comprend
des psychologues, des psycha-
nalystes, des médecins intéres-

rés à la psychosomatique et u-
ne foule d'autres appartenant
à des professions diverses.
Malheureusement le grand

public connaît mal cette soien-
te. Il la considère hélas, trop
souvent, comme un moyen de
s'amuser où d’amuser les gens.

Soucieux de faire connaître
ee qu’est véritablement la gra-
phologie et montrer les grands
services qu'elle peut rendre
dans divers domaines, M, F.-X.
Boudrealt, président de l'Insti-
tut Canadien de Caractérologie,
vient de publir un volume, aux
Editions de l'Homme, intitu-
}¥: “VOTRE ECRITURE, LA

MIENNE, CELLE DES AU-

TRES...”
Ce volume est le premier du

genre publié au Québec, par
un professionnel. L'auteur y
présente au public l'ANALYSE
GRAPHIQUE, science qui a
pour objet l'étude du caractère
au moyen de l’écriture. Rame-
né à l'essentiel, le contenu de

ce volume surprendra agréa-
blement ceux et celles qui se
donneront la peine de l'étudier
et d'analyser ensuite leur écri-
ture ou celle des gens qu’ils
connaissent. 59 spéciments d'é-
critures illustrent l'ouvrage.
Parmi les illustrations on trou-

ve les écritures des personna-
ges aussi connus que Kroutcht-
chev, Karl Marx, Eichman,
Freud, des podtes, des littéra-
teurs, des artistes de la télé-
visièn et de la radio canadien-
ne, ‘des historiens, des politi-
cients, des chanteurs et des
gens de la masse. Chaque spé-
ciment reproduit dans ce volu-
me, comme il se doit, un trait

du caractère du signataire.

Grâce à ube technique qu’il:

maîtrise parfaitement et qu'il

a su vulgariser pour les be-
soins de la cause, l'auteur per-
mettra de dire à ceux qui se
seront donnés Ja peine d'étu-
dier sa méthode: “Montre-moi
ton écriture, je te dirai qui tu :
es!”

“Votre écriture, la mienne,
celle des autres...” un volu-

me de 128 pages est en vente
partout à $1.00 ou à l'Agence
de Distribution Populaire, 1130
est, Lagauchetière, Montréal. -

LA, 3-1182,  
  

Jainsi

vités de la vie humaine: le tra-

vail, la politique, les activités cul-

turelles, les loisirs et les récréa-

tions, par lesquelles et dans les-

quelles la sainteté est à dévelop-

per. De même, cette recherche de
la sainteté doit se pratiquer à
tous les âges et aussi par tous

ceux qui ne sont pas mariés.‘
Le cardinal a aussi remarqué

qu'un article du chapitre propo-
sait les moyens de sainteté de
façon ambigue et incomplète.
“Le texte est ambigu, a-t-il dit,

en ce qu'il laisse planer un doute
sur l’appel de tous les chrétiens
à la pratique des conseils évangé-

liques. Il est incomplet parce qu’il
ne fait mention que d'une pra-
tique générale de la charité et

des troits conseils traditionnels, |

Il faudrait aussi parler du dé-
veloppement de la foi et de l’es-
pérance. Et puisqu’on se doit de

parler à tous les chrétiens des
conseils évangéliques, que ce soit
selon toute l’ampleur spirituelle

{du sermon sur la montagne. Ce

que nous appelons les conseils,
l’évangile l’étend aussi bien à
la justice, à l’humilité, à la dou-
ceur, à la miséricorde. Tous ces

aspects de la vie chrétienne sont

nécessaires aux hommes de, notre
époque pour renouveler dans la
sainteté le visage de l'Eglise. Et

la sainteté n’apparaitra
plus comme liée aux conseils tels
Que vécus dans la vie religieuse.”

Parlant ensuite de la théologie
| de la vie religieuse, le cardinal
Léger a fait observer que le re-
four aux sources est la clé de

tout renouveau théologique.

“Pour renouveler la théologie,
de la vie consacrée, a-t-il dit, ll
faudrait mieux scruter l'Ecritu-

Pour plusieurs théologiens,

d'exégèse. Par contre, la virgini-

l'Ecriture et la tradition et ap-
paraît même à plusieurs comme

fondant à elle seule un état de
vie consacrée”.

“Par conséquent, a poursuivi
le cardinal, avant de traiter de
la vie religieuse telle que dé-
crite dans le droit actuel de l'E-
glise, il faudrait d’abord parler
de la vie comsacrée en général et
mettre en évidence la vixginité.
Le célibat du clergé séculier ap-
paraîtra ainsi dans sa pleine lu-
mière”.

Rappelant enfin les expres-
sions par lesquelles on désigne
ceux qui professent ces trois
voeux: “ceux qui vivent dans l’é-

l’obéissance, comme conseil, pose|.
[des difficultés problématiques

té est bien mise en évidence dans |

14 MODELES

 
   
pour camions et tracteurs

Cilrçulaires et liste de prix sur demande

LA FONDERIE “UNIVERSEL” ENR.
288 Est, Notre-Dame - Victoriaville, P.Q. - C.P. 147  a,

 

La joyeuse ménagerie (par Walt Disney)",

Walt DissProductions
WoeldRightsReserved 12-29

 

—
SPys  DayDisney

Pauvre Sam, il a vraiment la tremblette, ce matin.

 

produits garantis. 30 jours

 

VENDEUR
Avec ou sans expérience, pour représenter à domicile

Compagnie prospère. Commission, 45% — spéciaux — |

JITO, Dépt. Q, 5130 St-Hubert, Montréal. |

d'essai sans risque. \

  
tat-de perfection”, “ceuxqui sont
appelés aux conseils évangéli-
ques”, “ceux qui font profession

d’imiter le Christ”, le cardinal
Léger a déclaré que “de telles
formules ne paraissent pas con-
cililables avec l'affirmation si im-
portante du schéma, selon laquel-
le tous sont appelés à la perfec-
tion, à la sainteté, à l'imitation
du Christ en vertu même de la
consécration et la profession bap- 
tismales”.

  John deKuyper & Son

  
BLENDED GIN—DISTILLE A MONTREAL/LAVRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

~ DEPUIS 1695

—AIDE DEMANDE—
CORRESPONDANT
A TEMPS PARTIL

Quotidien commercial national re-
cherche correspondant à temps

partiel pour la ville et la région
de Victoriaville. Expérience dans
un journal souhaitable. Il ‘fant
être bilingue. Ecrire au: Dally
Commercial News, Service du

Personnel, 1440 Ouest, rue Ste-

Catherine, Montréal.

EI
=

LAVRES A VENDRE

Tous les volumes annoncés dans
00 journal sont à vendre, aves
25% d'escompte. C.P. 206, Victo-

eiaville.
$s

 

A VENDRE
Réservoir électrique, eau ehaude.
Presque neuf. 49 gallons. $20,00.
Autre réservoir à l’électaicité. V-
sagé mais encore bon, 16 gallons.
$9.00, Tél: 752-2515.

 

BEAUCOUP D ARGENT AVANT

LES FETES! Intéressant. Ven-
dez domestiques garanties, jolis
cadeaux pour les Fêtes. Excellen-

te commission. FAMILEX, Dépt. 
1 - 1600 Délorimier, Montréal.
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Province de Québec
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3 « 99 un item important du costume
E Pas surprenant que les Capades des patineuses et cette année.

È pour couvrir les bottines blan-
i ° ches des patineuses il a fallu
: alent de beaux costumes! confectionner plus de 500 paires

® de guêtres aux diverses couleurs.

Les plus de 100,000 Montréa-| pierreries, des pierreries et enco-|!l a fallu de plus. 288 paires de
lais qui assisteront au somptueux (re des pierreries... oui, au total, gants, 128 perruques, 93 paires
spectacle des “Ice Cupades”, au plus de deux millions et demi et de boucles d'oreilles et 82 col-
Forum, du 18 au 24 novembre, |toutes appliquées à la main, une liers. Enfin, puisque nqus trai-
seront à nouveau éblouis par la par une! Ainsi, dans un seul nu-|tons de statistiques, disons en
richesse des centaines de costu- méro, “Viva Italia” - c’est un terminant que pour confection-
mes employés dans les 24 numé- véritable enchantement - il a'Ner ces costumes et différents.
ros offerts. La chose ne doit fallu utiliser un demi-million de item, 50 hommes et femmes ont
pas trop surprendre si l'on son-|sequins, 100,000 perles, 10,000 travaillé 40 heures par semaine
ge que le dessinateur des costi- plerreries de couleur et 15,00 durant 26 semaines... soit un
mes, Billy Livingston et son bras

droit, Céline Faur, celle-là même

qui voit à la confection des cos-
tumes ont employé plus de 6,000
verges de matériel

C’est dire qu'on aurait assez

d'étoffe pour faire le tour du
Forum ‘une vingtaine de fois et

on a de plus employé assez de
voile pour couvrir l'immense bâ-
tisse de la Place Ville-Marie
quatre fois! Enfin, on a employé

une quantité du tissu miracle, le
nylon, qui permettrait de cay-
vrir la chaussée entière entre le
carré Dominion et le Forum!
Nécessairement, pour doñner à

ce merveilleux spectacle le “bril-
lant” voulu, on a employé des

Le premier deuil
En ce temps là je me rappelle
que je ne pouvais concevoir

Pourquoi, se pouvant faire belle,
Mamère était toujours en noir.

 

Quand s’ouvrait le bahutplein
“d'émibré

J'éprouvais un vague souci
De voir, près d’une robe sombre,
-Pendre un long voile sombre...

“aussi.

Le linge, radieux naguère,

D'un feston noir était ourlé:
Tolit ce qu’alors portait ma mère,

Sa tristesse l'avait scellé,

Sourdement et sans qu’on y pense,

Le noir descend des yeux au coeur;

Il me révélait quelque absence
D'une interminable longueur.

Quand je courrais sur les pelouses
Où les enfants mélalent leurs

jeux,
J'admirais leurs joyeuses blouses,
Dont j'enviais les carreaux bleus;

pierres du Rhin.
Les patins demeurent toujours

total de plus de 52,000 heures de

travail!

 

les larmes
J'aurai cinquante ans tout à

l'heure;

Je m'y résigne, Dieu merci!

Mais j'ai ce très grave souci:
Plus je vieillis, et moins je

pleure!

Je souffre pourtant aujourd’hui
Comme jadis, et je m'honore

De sentir vivement - encore

Toutes les misères d'autrui.

Oh! la bonne source attendrie
Qui me montait du coeur aux

yeux!

Suis-je à ce point devenu vieux

Qu'elle soit près d'être tarie?

Pour mes amis dans la douleur,
Pour moi-même, quoi? plus de

larme

Qui tempère, console et charme,

Un instant, ma peine ou la leur!

“ Hier encore, par ce froid si rudé;

Devant ce pauvre presque nu,
J'ai donné, mais sans être ému,
J'ai donné, mais par habitude;

Et ce triste veuf, l’autre soir,

Sans que de mes yeux soit sortie

Une larme de sympathie,
M'a confié son désespoir.

Est-ce donc vrail Le coeur se
,Ç lasse,

Comme le corps va se courbant;
En moi seul toujours m’absorbant,
J’irais, vielllard à tête basse?

Non! C'est mourir plus qu’à
moitié!

Çar déjà la douleur sacrée
M'avait posé son crêpe noir,
Déjà je portais sa livrée:
J'étais en deuil sans le savoir.

Je prétends, cruelle nature,
Résistant à ta loi si -dure,

Garder intacte ma pitié. Ohi les cheveux blancs et les rides!
SULLY PRUD'HOMME. Je les accepte, j'y consens;

 

Pensées
“Empêcher l'homme de faire

le mal, ce n'est pas lui enlever
sa lberté.”

Mgr Georges Gauthier

“Que le monde pourrait étre

heureux aujourd'hui, si tous a-

vaient docilement prêté l'oreille

aux enseignements des Souve-

rains Pontifes pour la paix au
sein de la société et entre les

nations!”

Cardinal Pacelli.

Modération—

La modération, je le sais as-

sez, souvent n’est que le sceau
de l’orgueil.

MASILLON, Oraison Funébre.|i

Rivière.—

Les rivières sont des chemins
qui marchent, et qui portent où
l'on veut aller.

PASOAL, Pensées.

Musique.— ,(

La mélodie consiste en une
certaine fluidité de sons coulants
et doux comme le miel, d'où elle
a tiré son nom.

J. JOUBERT, Pensées.

Heureux.—

11 ne faut à l’homme, pour être
heureux, ni richesses, ni dignités;

 

Mais, au moins, jusqu'en mes
viens ans,

Que mes yeux ne soient point
arides!

 Le

Nous désirons rappeler que tous les permis de courtiers

et de vendeurs émis en vertu de cette Loi expirent le 30

novembre prochain ct qu'à partir de cette date ils ne

seront plus valides.
Nous suggérons ‘fortement à quiconque désire obtenir

un permis à partir du ler décembre prochain de nous

en faire la demande sans délai. Celui qui retarde à nous
soumettre sa demande s'expose à ne pas recevoir avant

le ler décembre le permis sans lequel il ne pourra aglr
comme courtier ou vendeur, selon le cas, à partir de

ladite date.

De telles demandes de permis doivent être faites selon
des formules prescrites par la loi et les règlements sy

rapportant. On peut obtenir ces formules en s'adressant

au bureau de la Commission des valeurs mobilières, à

son siège social, à Montréal, à l’adresse mentionnée ci-
dessous, ou à l'Hôtel du Gouvernement, à Québec,
Nous rappelons que depuis la mise en vigueur de celte

Loi, le ler décembre 1962, “Nul ne peut prendre le titre

de courtier en immeuble ni agir comme courtier ou ven-

deur s’il ne détient un permis. Cependant, un construc-

teur peut agir comme courtier s’il est inscrit.” (article 2).

“Une personne agit comme courtier ou vendeur lorsque

a) POUR AUTRUI ET CONTRE REMUNERATION,elle

accomplit, offre ou tente d'accomplir une OPERA-

TION IMMOBILIERE*‘fait visiter ou annonce un im-

TION IMMOBILIERE"*, fait visiter ou annonce un
immeuble en vue d'une telle opération; ou

b) offre, promet ou tente d'agir comme courtier ou ven-
deur ou représente de quelque manière qu’elle a
l’autorisation d’agir à l’un de ces $itres.” (article 3).

Selon la loi, “opération immobilière” désigne l'achat,

la vente, la promesse de vente, l’échange ou la location

d'immeuble, la vente en bloc d'un fonds de commerce et
le, prêt garanti par hypothèque ou - nantissement d’un
immeuble, à l'exclusion de tout acte relatif à une valeur
mobilière ou sens de la lof des valeurs mobilières de
Québec. (article 1, par. c).

LES DEMANDES DE PERMIS DOIVENT ETRE
SOUMISES A LA

Commission des Valeurs Mobilières

du Québec

625 ouest, boulevard Dorchester
Montréal

 

 

  

 

  Car Thomme n'est laid si pervers
Qu'au regard sec de l'égoisme,

Æt l’eau d’une larme est un prisme,

Qui transfigure l'univers.

le strict nécessaire suffit à la
joie du corps, la culture désinté-
Îressée des lettres à la poie de
l'esprit, l'accomplissement du de-
voir à la joie de la conscience. 

FRANCOIS COPPEE.
IACORDAIRE, Pensées.

Tort, — i
Ce qui fait voir que les hom

mes connaissent mieux leurs faus
tes qu'on ne pense, c'est Yili
n’ont jamais tort quand on les
entend parler de leur conduite,
LaROCHEFOUCAULD, Maximes

GRANDE VENTE Zième Anniversaire a la BIJOUTERIE JULIEN ENR.
IL FAUT LIQUIDER — Les prix encore jamais vu vous sont offerts,
jusqu’à 50% d’Escompte sur bagues à diamants, b
(hommes et dames), Montres (hommes et dames),
ques et Radios à transistors.

Nous acceptons les “Mise-de-Cété” pour. Noel durant la vente.
' Un joli Cadeau avec chaque “Mise-de-Côté”.

NOUVEAU RASOIR PHILISHAVE ?
REG.: $27.95, POUR $15.95

VOTRE‘BIJOUTERIE: DE CONFIANCE, OU VOTRE CREDIT EST BON

Bijouterie JULIE Enr.
(En face de l’Eglise Saints-Martyrs)

248 est Notre-Dame — Victoriaville
138, rue Hériot
Drummondville

nee4 pierres En face de l’église des Saints-Martyrs VICTORIAVILLE

\ CREDIT ACCEPTER SANS FRAIS.

ENSEMBLE 3 VALISES
REG.: $49.95 POUR $29.95

Réparation de montres garantie pour 1 an, Rasoirs électriques (toutes marques) réparés le méme jour.
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Lalbum
LE BONHEUR

S17 EST A CE PRIX   
) Depuis que le Christ a choisi de souffrir, 1a souffrance n'est
plus une chose dégradante et inutile, elle est devénue une pré-
cieuse source de rédemption. Catherine de Saint-Augustin a come
pris qu'entre nous et le ciel la croix
‘se dresse, non pas comme une bar-
fière, mais comme un trait d'union
qui nous unit à l'Amour.
Trop de gens ne se donnent qu'à

eux-mêmes et se refusent à l'Amour
parce qu'ils ont peur de souffrir. Aux
ieds. du crucifix, les chrétiens s'of-
rent à la souffrance par amour pour

le Christ, qui l'a exaltée par sa grâce
et son divin exemple. Les chrétiens *
connaissent également, comme la pe- ?
tite soeur souriante, Catherine au
coeur généreux, la valeur pour les
Ames de la souffrance, car “le Corps
mystique du Christ s’édifie et se com-
plète dans la mesure où la passion de Jésus-Christ entre dans ses
membres”.

Lie Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada
25 ouest, rue Jarry, Montréal 11
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Le projet de sidérurgie québé-
coise entre maintenant dans sa
phase décisive, a déclaré, l’hon.
René Lévesque, lors de la remise
officielle du rapport de rentabilité
au comité de sidérurgie du gou-
vernement.

À ce stade, l'espoir que le Coeur
du Québec soit doté du complexe
sidérurgique se ravive, Jusqu'a
maintenant, on a parlé de Bécan-
cour et de Contrecoeur comme site
éventuel. Mais selon certains ob-
servateurs, la consistance du sol
serait plus propice à Bécancour et
les environs que dans les environs
de Contrecoeur.

Après avoir exprimé “la très
grande satisfaction que lui donne
le rapport de rentabilité”, l’hon.
Jean Lesage a dit qu’une lecture 

|“nord”. De plus une route est mon-

 

R. A LESSARD
Gérant Général

de American‘Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET,P.Q.

]1a route No 3, sur la rive sud. Un

diagonale des conclusions laisse en-
trevoir une réponse affirmative a
la question de la rentabilité, basée
sur l'étude des marchés et que le
complexe serait situé “quelque

part entre Montréal et Québec”.
Il s’est même abstenu de préciser
si ce serait sur la rive nord ou sur}
la rive sud.

Or, il pourrait difficilement se
situer sur la rive nord puisque la
sidérurgie nécessite un terrain de
pas moins de 600 acres (300 ou 400

hectares, a dit M. Paul Damiron,
ingénieur français). Il faut penser
de plus à réserver de l’espace pour

les industries secondaires. On ne

voit pas de site qui répondrait à
ces exigences sur la rive nord.

Ce qui incite particulièrement
les journalistes à opter pour la ri-
ve sud, c’est que sur la maquette
du complexe dévoilée à cette oc-
casion, on remarque une flèche di-
rigée vers le fleuve et qui indique

trée qui longe le fleuve St-Laurent
de façon étrangement semblable à

diachylon a été collé sur environ
deux pouces de ce tracé. On a pré-
sumé que c’était pour cacher une
inscription qui identifiait la rou-
te.

   
 

SAVARD FLEURISTE ENG. |
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE : Bouquet de mariée

LUCIEN SAVARD, PROP.

NICOLET
10, rue LaSalle Tél.: 293-4933
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LA SAINTETÉ SE TROUVE
EN PLEINE VIE HUMAINE

Wr

La sainteté n'est pas une au-
réole pour un être qui n’a
plus rien d'humain. Bien qu’elle
soit extraordinaire dans ses
manifestations les plus admi-
rables, il ne faut pas s’en
faire une idée désincarnée et. la
situer le plus loin possible dela
vie courante. Au contraire, elle
prend racine en pleine vie hu-
maine et c'est se méprendre
étrangement que de la croire
réservée à une élite.
La sainteté se vit et intensé-

ment. Les saints et nos ancêtres
spirituels nous montrent quels
prodiges on accomplit quand on
fait confiance à la Providence
dans la fidélité constante au
devoir quotidien. Les Pionniers
de notre foi étaient humains
comme nous, désireux de bien
faire et souvent perplexes sur
les décisions à prendre. Ils eu-
rent le grand mérite de choisir
le chemin droit et ardu. Leur
route ne fut pas toujours dé-
serte ; il y eut des joies sur le
parcours, comme dans nos vies,
Leur vertu fut de tout accepter,
facilités et misères, comme
étant la volonté de Dieu.

Le Comité des Fondateurs
de l'Eglise du Canada,

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11. 

Vendredi le 8 novembre 1963

Le complexe présenté sur la ma-
quette pourrait se trouver à tout

point entre Bécancour et Les Bec-
quets. Il s’y trouverait parfaite-
ment au centre du marché et favo-
riserait une industrialisation dé-
centralisée.

Caractéristes
En expliquant la maquette, M.

Damiron a insisté sur le fait que le
Saint-Laurent offre des facilités
portuaires exceptionnelles. On a
prévu une jetée qui avance pro-
fondément dans le fleuve de façon
à accueillir des mineraliers de 20,-
000 tonnes.

Le complexe comporterait envi-

ron 25 constructions: ateliers, en-

trepôts, fourneaux et autres dépen-
dances. Il pourrait utiliser du mi-
nerai a haute teneur de fer: 60

Bécancour présente les meilleurs avantages
pour cent en moyenne. Uneliai-
son par voie ferrée est indiquée,
avec culbuteur de wagon. La sidé-

rurgie pourrait être dotée de bas
fourneaux électriques ou de hauts
fourneaux, selon la décision du
gouvernement. Elle comprendra un

convertisseur soufflé à l’oxygène.
Le procédé de coulée sera continu.
On y prévoit des laminoirs à fer
rond et à petits profils et des la-
minoirs à chaud pour des finis
plats.
En somme, on a prévu des mé-

thodes modernes pour produire à
bon prix un produit d'excellente
qualité.

M. Damiron a profité de l'occa-
sion pour souligner le caractère de
coopération des ingénieurs cana-
diens et de leur souci de précision.
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MOTS-CROISES HEBDOMADAIRES
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QUARANTE-NEUVIEME PROBLEME

Horizontalement

1 -- Fara mourn —  Approuver.

i recevoir favorabiement.
2 — Pièce de 8 charrue dans la-

quelle le soc est emboîté —
Petit rongeur.

B — Partie dure du corps humain
— Petite pomme rouge —
Carte à jouer — Note de la

… gamme.
4 — Dit qu’une chose n'existait

pas — Fait d'asuser d'une
jeune fille (inveive) — Eeri-
vair américain né à Boston.

8 — Assemblage, arrangement
.(p:uriel).

6 — Particule du dia'acte proven-

ça! qui sert à affirmer —
Trois fois.

7 — Changea de plumage — Abr.
de avant-midt.

8 — Variations alter..atives.
9 — Tecmunaison  d ‘ufinitif

Inscription posée sur la
Croix lorsque Jésus-Christ
fut mis à mort — Chemin
de ville.

10 — Note de la gamme — Abr.

e numéro — En peu de
mps — Termineison d'infi-

nil.

11 — Atome gazeux électrisé —
Particule négative,

12 — P:énom d'un ex ministre de

la justice décédé au cours
de la dernière guerre — Hau-

dains.

Verticalement

1 — Acbre de Zutale dunt op tient
les vranches eoupées
Puissance d'action physigue.

2 — Auxgramme de 50 — La 
plis vile pupulace.

3— En les - Abr 1 avant -mi--
di - Prêt à cuniilir — Prés
fixe privatit.

4 — Roue de gorge — Compas .
gnun de la chèvre Pas
triarche,

5 — A-ientions soutenue)

6 — Atumr gazeux éleptrisé. —
Nombre cardinal

7 — Dux voyelles — TÜiésse.

8— Ac ractions.

9 — Coupe jusqu'a la peau —
Demi — Adjectis possessif

10 — Conjoretior = Anagramme

de pro — Conjonstion —
Aor, de n-iméro.

11 — Adjectit possesgs — Déve
tue.

12 — Separations des :heveux qu

:@isse voir la peau sur la te--
te, - Aurag du cuurage, de +
Fauaace.
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exemple de la conception fonctionnelle et

élégante des intérieurs Pontiac.
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A SAINTETÉ SE TROUVE
PLEINE VIE HUMAINE

La sainteté n’est pas une au-
réole pour un être qui n'a
plus rien d’humain. Bien qu'elle
soit extraordinaire dans ses
manifestations les plus admi-
sables, il ne faut pas s'en
faire une idée désincarnée et Ia
situer le plus loin possible de la
vie courante. Au contraire, elle
prend racine en pleine vie hu-
maine et c'est se méprendre
étrangement que de la croire
réservée à une élite.
La sainteté se vit et intensé-

ment. Les saints et nos ancêtres
spirituels nous montrent quels
prodiges on accomplit quand on
fait confiance à la Providence
dans la fidélité constante au
devoir quotidien. Les Pionniers
de notre foi étaient humains
comme nous, désireux de bien
faire et souvent perplexes sur
les décisions à prendre. Ils eu-
rent le d mérite de choisir
le chemin droit et ardu. Leur
soute ne fut pas toujours dé-
serte ; il y eut des joies sur le
arcours, comme dans nos vies.
ur vertu fut de tout accepter,

facilités et misères, comme
étant la volonté de Dieu.

Le Comité des Fondateurs
de l'Eglise du Canada,

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11.
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Vient de paraître

La santé
sans pilules

La santé est sans doute la

question qui intéresse le plus f
grand nombre d'êtres humains.
Dans toutes les langues, on af-
firme que c’est “le bien le

plus précieux”.
Le Plus souvent, toutefois,

on ne se soucie guère de sa
santé avant de la perdre ou
d'être frappé d'un mal quel-‘
eonque. L'homme mäderne, vi-j
vant à üh rythme dangereux |
et dans des conditions de plus
en plus ‘difficiles, cothmence
à s'intéresser à la -rtiédecine|
préveritive qui consiste tivatt
tout à bien miinger. :
LA SANTE SANS PILULES,

qui viént de paraître ‘aux Edi-
tions du Jour, répond donc à.

ce besoin de "homme moderne.
Cet ouvrage rénarquable ‘pro-
pose niille et tte ‘mimidres de
composer les repas pour rester‘
en santé et:gour éviter, en par-
ticulier, l’obésité, l’impuissan-.
ce sexuelle, 1a haute pression,
les troubles du foie, la consti-
pation, les hémorroides.
Les auteurs sont le Docteur.

Gérald Corriveau, MD., mc.
mg. et M. CC. Berrols, deux:
spécialistes ‘en alimentation.,
Leur Ïivre s'adresse à tout le
monde. C’est un guide prati-
que, simple, qui permet à tout
individu de manger ce qui lui
convient, de rester bien portant
ou de recouvrer la santé sans
pilules ni régime pénible.
LA SANTE SANS PILULES,

est en vente à $1.50 dans toutes

les librairies et tous les dé-

pôts de journaux ou chez le

distributeur exclusif: La Pa-

trie, 180 est, rue Ste-Catherine,

Montréal.   
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Pourquoi on achète des

Obligations d'Epargne
Si plus de deux millions de Ca- nada rapportent un intérêt élevé.

nadiens possèdent des Obligations Celles qui se vendent en ce mo-
d'Epargne du Canada valant près |ment rapporteront jusqu'à 5% p.
de quatre milliards et demi, il y, 100. Une troisième raison, c’est

a lieu de se demander pourquoi jque l'Obligation d'Epargne du
tant de citoyens pratiquent ce. Canada conserve sa valeur en-

mode d'épargne. tière de 100€ au dollar jusqu’à
La raison la plus évidente, c’est|son échéance, et qu'on peut la

qu’on peut acheter de ces obliga-|vendre à toute banque en tout
tions par la formule commode| temps.
des retenues sur le salaire. (Ain-| Le grand mérite des Obligations

si, on se met de l'argent de côté d'Epargne du Canada, justement,

sans presque s’en apercevoir, sans [c’est qu'elles ont répandu chez
se priver Une autre raison,|nous la louable pratique de I'é-
non moins évidente c'est que |pargne-salaire, Nous en sommes

les Obligations d'Epargne du Ca- |en ce moment à la 18e campagne  

Vendredi le 8 novembre 1963

 

 
annuelle d’épargne-salaire. Rien
que lan dernier, 675,000 sala-

riés canadiens ont profité de la

formule de la retenue sur leur
paye et, ainsi, ont acheté $232,-
000,000 d'obligations d'Epargne du
Canada. La campagne actuelle

chez les salariés vise à des chif-

Lfres encore plus élevés.

Demandez toujours les

   

 

Le Journal

est ‘aujourd'hui

l'une des plus

grandes forces

sociales du monde.

 

   

 

  

  

   
  

SHAWINIGAN

se termine le 15 novembre

VOUS POUVEZ ETRE-UN DES GAGNANTS

VOICI COMMENT PROCEDER:

1. Remplissez une formule d'inscription chez un marchand autorisé, dans la
région desservie par la Shawinigan, avant le 15 novembre 1963.

2. Treize abonnés de la Shawinigan, après avoir répondu à une question

Facile, seront récompensés commesuit:

8)-$150 destinés à l'achat d’une lessiveuse automatique ou ‘d'tine sécheuse

‘électrique.
b) ‘Ou $300 si le gagnant a acheté soit une lessiveuse, soit une sécheuse d'un

‘marchand de la région ‘desservie ‘par la Shawinigan, durant 1a période

‘que durera le concours.

3. Le tirage aura lieu à la mi-novembre 1963 etles noms des gagnants seront
annoncés dans les journaux locaux,

u Seuls. les abonnés de la Shawinigan peuvent participer à

ce Concours.
= Un seul prix par abonné.

’ = Les'employés de la Shawinigan, les vendeurs ainsi que les
ts
itieitibres de leur famille ne peuventparticiper &ce concours.
INSCRIVEZ-VOUS AUJOURD'HUI! +

 

 

   

 

Une sécheuse électrique
...séche plus proprement,
est économique, réduit
de moîtié le repassage.

Une lessiveuse
automatique.…est plus
sûre, lave mieux,
rince automatiquement.
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L'HEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE

 

 

Le prix des minutes
Pourquoi, aujourd’hui plus qu’hier cette pensée m'’est-

elle venue ? Est-ce que par hasard je serais en train de deve-
nir sage. Non vraiment, ce ne peut-être celà; c’est plutôt
pour déchirer ce voile qui cache une si grande vérité.

Quel est le prix des minutes? Voilà bien ce que je veux
tant savoir, pourquoi? oh! tout simplement pour apprendre
à les mieux employer, pour les apprécier davantage; et peut-
être est-ce aussi pour donner sa pleine valeur à chacune.

La place qu’elles prennent dans notre vie? Mais voyez
denc, elles remplissent nos journées comme les étoiles peu-
plent la voûte des cieux. Commeelles, elles nous paraissent
petites, inutiles, des riens, oserais-je dire; pourtant ce sont

mondes, de très grands mondes, et rattachées les unes
aux autres, elles forment notre passé, notre présent, elles se-
ront notre avenir, toute notre vie..... J

Remarquez, j'entends bien ne pas parler des grandes mi-
nutes, comme par exemple celles que nous passons à l’église,
ou en tête-à-tête avec Jésus. Si je me tais sur celles-ci, c'est
parce qu’elles sont d’une valeur qui dépasse toute expression,
e'les ont un prix infini....
_

_

Mais en revanche, je veux vous parler de ces autres, de
celles qui nous paraissent inutiles, ou l’on est dominé par une
irritation, un échec, une déception ; brisé par une douleur,et
qu'on appelle minutes “grises”. Qui de nous ne connait pas
ces passes si douloureuses?…

Or ces minutes si lourdes à vivre, sont commeautant de
trésors que nous avons devoirs d’accumuler, avec unsoin ja-
loux, celles que nous devons particulièrement surveiller, cel-
les ou Dieu nous attend, ou il juge de notre attachement. de
notre amour. dont il a le plus besoin pour notre propre sa-
lut, et pour le saliit des autres âmes qui par elles-mêmes, ne
méritent pas. ;

Celles-là sont donc malgré ce que nous en pensons,“les
bonnes, les belles minutes”. Pourquoi? oh! pour plusieurs
raisons. D'abord el'es sont plus douleureuses à vivre... donc
plus riches en mérites. Telles ces bonnes graines jetées dans
un terrain bien préparé, elles rapporteront les plus beaux
fruits.Et puis, peut-être est-ce avec ces minutes tissées de
souffrances, que Dieu “das sa grande bonté fait des voca-
tions religieuses. ? Plus elles sont dures, plus elles nous cru-
gifient.... Plus elles attirent sur nous le regard chargé d’amour
de notre bien-aimé Jésus. Plus le devoir nous est difficile à
‘accomplir, plus il nous paraît austère, plus le Christ-Sauveur
doit-être content. Et c'est bien naturel, puisque Dieu les a
connues, les heures noires et qu'Il a voulu pour les vivre, se
faire aider par les siens. :

“Les secondes sans gloire valent les autres”. Vous vou-
lez connaître la valeur d'une seconde sans gloire? Mais elle
est immense, parce que Jésus-Christ la vit en nous et avec
NOUS par sa grâce. :

Est-ce que vous ne vous rendez pas compte, que cette col-
Iaboration sublime idéalise tout. ? Comprenez-vous mainte-
nant la grandeur de ce petit rien....? Elle est, elledoit êtresi.
belle, vécue en souffrant, lecoeuret le regard rivés au Christ
mort par amour pour nous, Alors pourquoi la dire “grise”,
“noire”, et “inutile” n’est-elle pas la plus grande, la meilleu-
re de notre vie? Oh! je sais, notre mauvaise nature, nous
fait lui préférer une minute de plaisir sans mérite, une mi-
“nute de plaisir qui passe, blesse souvent, et tue presque tou-
jours. Quand donc notre amour pour le Christnous fera-t-il
‘oublier cette terre ou tout passe. pour élever notre regard,
notre coeur, vers les hautes cîmes ?..

Allons maintenant, aimons avec passion, et faisons nô-
tres ces petites minutes inutiles, donnons-leur toute notre at-
.tention, nos préférences, vivons-les intensement pour le Ré-
dempteur en nous souvenant qu’Il en a connu mille et une pa-
reilles… et qu’Il nous confie celles-là pour en faire des trésors,

- qui nous ouvrirontl'entréedu ciel...
Dites, c’est beau n’est-Ce pas, c’est grand une minute de

souffrance?…

 

Les causeries de la semaine
_a RADIO-SACRE-COEUR

(11 au 16 novembre 1963) JEUDI, 14 nov. ;
LUNdi, 11 nov. Abbé Gaston Chalifoux et

Rosaire St-Laurent A.A. Gilbert Charron
Pélerinage au pays de l’Evangile| Témoignage du foyer chrétien
MARDI, 12 nov. VENDREDI, 15 nov. !

Jean Galot, S.J. Honorable Jean Lesage
Le Saint-Esprit nous aide La famille à l’honneur

à lire lEvangile SAMEDI, 16 nov.
MERCREDI, 13 nov. Francois Bécheau, S.J.
Société Catholique de la Bible Les rétraites fermées ont-elle

Prions avec la Bible encore leur raison d’être?  

“LA BOUSSOLE”

Le porte-plume
de St-Joseph' Administratrice honoraire à vie de l’Asso-

ation des Hebdomadaires de Langue Fran-
‘aise du Canada; auteur des volumes:

‘L'ORIL à la FENETRE” et “A PROPOS
YEDUCATION”; membre de la Société des

Soeur Irène, décédée à New-

York il y a quelques années, ap-
partenait à la Congrégation des

Soeurs de la Charité, fondée par
la Vénérable Mère Seton, Soeur

Irène avait un zèle ardent et, il

y a quelque 40 ans elle avait ré-
solu, avec l'approbation de ses

supérieurs, de fonder dans New-
York une maison d'enfants trou-

vés. L'établissement sortit de ter-

re dans de grandioses propor-
tions; il occupe aujourd'hui tout
un ile, entre la 68e et la 69e rue,

entre Lexington avenue et la 3e

avenue. Dans les vastes bâti-

 

 

BOUSSOLE,

Poêtes du Canada, 

Madame CO DUGUAY-BROCHU, Directrice
le LA VOIX des BOIS FRANCS et de LA

(Nom de plume) Marthe Lemaire-Duguay  
 

ments, que de pauvres créatures

ont été sauvées qui auraient in-
failliblement péri si la société
ne leur avait préparé là de nou-

velles mères! Cet établissement
reçoit non seulement des enfants

trouvés, mais aussi de pauvres
mères, qui viennent là se dévouer
comme nourrices. L'achat du ter-
rain et les constructions avaient

Providence, et, comme à l'ordi-

| | ) *  Inaturellement coûté des sommes
ar e S em énormes. On avait compté sur la

L’harmonie et l'élégance du

maquillage: un des chapitres les

plus importants de l'élégance fé-

minine. Une femme raffinée et
d'un goût parfait dans le choix
des toilettes, de ses parrures,

commet-elle une erreur de ton

dans son maquillage? Voici per-
du tout le fruit de sa recherche,

de sa volonté d'élégance, Elle ne

sera point ‘classée” parmi cel-
les qui savent sans erreur être

les plus belles,

Confierez-vous madame, le soin

de vous habiller à quelque pe-
tite ouvrière inexpérimentée?
C’est ce que vous faites pour-

tant lorsqu’il s’agit de parer vo-

tre visage. Vous vous en remet-

tez aux conseils d'une vendeu-
se indifférente et c’est au petit
bonheur que vous tentez de ren-

dre plus belle votre beauté.
Il y a dans l'art de se maquil-

ler autant et plus peut-être de
goût raffiné que dans l’art de
s'habiller. Il y faut autant de
soins, de recherches et de discer-
nement.

N’imaginez point surtout que

fond de teint rouge et poudre se-
ront subtils complices... qu’ils

dissimuleront ces menues imper-

fections de la peau où se révè-,
lent quelques négligences.
Le rouge le plus naturel nel

prendra d’éclat sur vos joues que
s’il rehausse un teint clair, animé

naire elle s'était montrée géné-

reuse. Cependant une grosse dette

restait encore à payer et les

soeurs avaient aussi un grand

désir d'assurer l’avenir de la
maison, en lui procurant les res-

sources régulières pour couvrir
les dépenses annuelles. L'établis-
sement étant certainement d'uti-
lité publique, on pensa avoir des
raisons bien suffisantes pour de-
mander un secouts annuel à l'E-
tat.

Les amis des religieuses se mi-
rent donc en campagne, virent

les hommes influents du gouver-

nement; enfin, on ne négligea
rien pour réussir dans l’entrepri-
se; obtenir une allocation annuel-
le, jugée nécessaire pour assurer
le développement et l’avenir de
l'oeuvre. La chose, qui avait d’a-
bord paru aisée, présenta bien-
tôt de grandes difficultés, à cau-
se du parti protestant, qui était
opposé à cet établissement ca-
tholique. Soeur Irène priait tant
et faisait prier ses soeurs; on in-
voquait surtout Saint Joseph, le
refuge des maisons religleuses
en détresse. D’Albany où siège

Devinettes
Quelles sont les lettres les plus

de santé, à la poudre la plus anciennes? — Les lettres a, g.
impalpable ne donnera à votre|
teint cet aspect uni et velouté,
que vous enviez au visage des
“stars”, qu'en poudrant un épi-
derme lisseau grain serré, nour-
ri et raffiné par des soins cons-
tants.
Le printemps exige de vous des

soins de beauté attentifs? Il est
nécessaire de rendre à- l’épider-
me éprouvé par le changement

de saison sa tonicité et son éclat.
Messages et masques vous redon-

neront ce clair visage que l’ar-
tifice d'un maquillage invisible
parera d’un vivant éclat.
Pour être jolie et rester dans

une juste note d’élégance, le ma-
quillage doit être léger et fondu.
Mettez un soin jaloux à l’uni-

fier, à l’estomper, afin qu’il ap-
paraisse parfait sous la désinvol-
te hardiesse des petits chapeaux.
Ces exigeants réclament de vous
une beauté parfaite, un air de

(| jeunesse éclatant.
Vous recourrez volontiers aux

fonds de teints. Ceux-ci donnent
au visage cet air de santé, cette
chaude transparence, qui est déjà
une grande élégance.

Il est des heures de fatigue,
de lassitude ou de soucis; votre

goût, la sûreté de votre élégance
doivent apparaître plus encore
a ces moments-la,
Votre maquillage sera plus dis-

cret et s’accordera mieux avec la

Les plus légères? — Les lettres
1, é.

Les mois faciles à lire? — Les
lettres f, a, c.
Les moins spirituelles? — Les

lettres é, b, t.
Les plus laborieuses? — Les

lettres 0, p, a. v

Qu'on ne voit que par ‘mor-
ceaux — Les lettres k, ¢.
Les plus impies? — Les lettres

a, t.

Les plus remuantes? — Les let-
tres a, j, t.
Les plus soumises? — Les let-

o, b, i, c. '

Les plus difficiles à manier?
— Les r, i, c,

Les plus hautes? — Les lettres
1, v.
Qui prêchent l'action? — Les

lettres a, j, c.

l'assemblée législative de l'Etat
de New-York, on écrit un .jour
à Soeur Irène que ses amis é-
taient découragés, tant l’onpasi-
tion était forte, II ne fallait pas
songer pour le moment à voir
passer le bill, ‘
— “Et cependant, dit Soeur Irène
en recevant ce message, i faut
qu’il passe, c’est absolument né-
cessaire.”
—Elle alla trouver Saint Joseph
et lui parla sérieusement. Saint
Joseph était représenté danbla
maison par upe belle statue près
de la porte d'entrée, dans le ves-
tibule, à l’intérieur. Soeur Irène
lui mit une plume a la malin, en
lui disant qu'elle resterait 1a jys-
qu’à ce que le bill fut signé.
Pendant plusieurs semaines et
même, je crois, des mois, on. vit
Saint Joseph armé de son porte-
plume, et les soeurs en passant
devant lui, ne pouvaient, dit-on,
retenir un léger sourjre; ce qui
n'empéchait pas qu'on le priât
beaucoup. ;

Un jour que les religieuses .6-
taient en récréation, non loin de
la statue du Saint, elles entengi-
rent un bruit sur le pavé. L'une
d'elles regarda et vit que. .la
plume était tombée par terre;
elle la ramassa et l’apporta à-Ja
supérieure. — “Très bien, mes
Soeurs, djt Soeur Irène, remer-
cions malritenant Saint Joseph,
notre bill est signé.”
De fait une heure plus, tard-pn

apportalt un télégranîme . à - la
porte, daté d’Albany. II digait
simplement que pt venait 

 

d'être signé.
DE

Corrigeons-nous
Le mot en usage en Frahce

pour désigner ces chaussettes ou
petits bas courts que portent ‘les
femmes pour protéger leurs bas
ou se protéger contre .ffôld ou
l'humidité est socquettes.
Charbon Loose

Charbon loose se dit tran-

charbon en vrac.

Je n'al pas d'usage
pour lui 5

  

4° A{+4

Je n’ai pas d’usagepot
est une traduction de IHave no
use for him, qui est d’éfgot amé-
ricain. On dit en franâcis: Je ne
m’en soucie pas; il ne me re-
vient pas; je le méprise, etc.
suivant ce que l'on veut -expri-
mer, >

 

langueur du regard, du fard très
pâle pour les pauplères. N’ai-
mez-vous point l'accompagner
parfois de l'ombre douce d’un
grand chapeau ou de la flatteuse
transparence d'une voilette?

La vraie élégante sait avant
toute choisir. Par une mystérieuse

divination, qui est son don le plus
précieux, une femme élégante sait
plaire partout, s’accorder au lieu,
au temps, aux être, aux circons-
tances.

  

Ce visage qui exprime sa per-
sonnalité, elle sait, selon les heu-
res et les jours, lui donner l’ex-
pression, la douceur ou l'éclat.
Elle sait aussi qu’il y a dans
toute beauté achevée un sens
exact de la mesure et que la loi
essentielle, pour être belle, est
avant tout l'harmonie,
Ces conseils d'élégance et de

beauté donnés par Kypris, dans
le journal “Eve”, ne sont-ils pas
intéressants?
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POURQUOI LE deAE Moderne

BILL 60

“LA BOUSSOLE”

L'encyclopédie du Canada francais
Nous disons bien encore, car a-

près avoir lu toutes les éditions

précédentes, nous avons consta-

té qu’il n’est pas une seule édi-
tion de cet Almanach qui ne fût
supérieure à la précédente, au-

tant par la diversité de ses ren-
seignements, Que par la qualité

Eclair 1964, qui est actuellement

Le petit livre de moins de

en vente chez tous les dépositai-

rets de journaux du Québec, de

l'Ontario, des Maritimes et des

Etats-Unis,

150 pages, paru cette semaine
sous le titre “Pourquoi le Bill
60?” est peut-être l’un des ou-
vrages les plus importants ja-
mais publié au Canada fran-

çais; il nous donne la clé de
l'avenir.

Son auteur, l'honorable Paul
Gérin-Lajoie, arrive au terme

d’une vaste campagne d’infor-

mation, menée avec une téna-
cité et un courage dont les

hommes politiques du Québec

nous ont donné peu d'exemples.
Le livre qu’il vient de publier
nous fournit une nouvélle preu-
ve de la foi inébranlable du
ministre de la Jeunesse. Il fait
confiance au peuple du Qué-
bec, il est allé le rencontrer
auxquatre coins de la provin-
ce et, enfin, il lui propose,

dans une collection populaire,

ce petit livre remarquable que
nos enfants ne nous pardonne-

Taient jamais de ne pas avoir
lu et compris.

L'hon. Gérin-Lajoie n'utilise

pas le langage pompeux et vo-

lontairement vague des politi-
“ciens: il écrit pour être com-
pris, il parle net et ose dire

tout ce qu'il pense.

La bataille du Bill 60est-elle
gagnée? Peut-être. Mais pour
qu’une telle victoire porte tous

ses fruits et pour que le futur

ministre de l'Education mène
à bien son gigantesque projet,

il doit compter sur une opi-
nion publique éclairée et en-
thousiaste. Cela sera possible
si le livre de l'hon. Gérin-La-
joie atteint la vaste diffusion
à laquelle il est destiné, —
“Pourquoi le Bill 60?” est en

En effet, après avoir jeté unjet l'originalité de leur présenta-
coup d’'oeil rapide, mais attentif, tion.

sur cette publication, nous som-| L'Almanach Moderne Eclair

mes en mesure ‘d'affirmer que |met à la portée de tous une vraie
l'Almanach Moderne Eclair 1964 petite encyclopédie. Il rensei-
ne se contente pas de suivre les |gne sur à peu près tout: les ad-

sentiers battus, Il innove encore. ministrations fédérales, provin- 
 

Les cing Pater...
(Suite de la page 1)

se pour aller, fleur vivante, embaumer le jardin du céleste
Epoux. Là, c’est un vieilard penché sous le poids des ans, qui,
rendu au sommet de la vie, regarde avec désespérance en ar-
rière. pour y constater les vides et compter les morts. Son
sang se gèle déjà dans ses veines, et son coeur, qui a peut-être
trop vécu, ne lui accorde mêmeplus ia rosée bénie des larmes.

Pertout, des deuils….partout, des larmes. Mais la vie re-
prend bientôt son cours, les plaies se cicatrisent, les pleurs
sèchent, et les morts ont pour’inceul: l’oubli.

En face de ces tristes mais trop réelles considérations,
donnons une attention spéciale à ceux qui peuplent nos cime-
tières. Le givre donne déjà son baiser immaculé, mais mortel,
aux fleurs qui ornaient les tombes de ceux que nous avons
tant aimés. Remplaçons-les par les prières, dont le parfum
exotique embaumele sanctuaire, et qui vivent encore quand
les orgues se sont tues, et que l’encens s'est évaporé dans les
pieuses nefs de nos temples sacrés,

Si nos sentiments ne sont pas assez en éveil, parce que
la vie les a entièrement pris, pour que notre coeur succombe
à la loi de la reconnaissance, que la majesté des morts nous
pénètre; car ils ne sont plus nos frères, ni même nos égaux;
La mort, en les couchant dans le cercueil, les a p'acés dans le
mystérieux domaine de l’immortalité.

CAMILLE DUGUAY

ler novembre 1923.

 

L‘assemblée des jeunes...
: Suite de la page 1)

vente partout à $1.00, dans ll. ( yer
toutes librairies et les dépots J|facon à créer vraiment une at-
de journaux ou chez le distri- [|Mosphère intéressante et vivan-

buteur exclusif: La Patrie, 180 te-
est, rue SSte-Catherine, Mont-

réal. - (UN. 1-2701), Journée champêtre    Quant à la journée champêtre,

DEMAINSEPREPAREAUJOURD'HUI

 
De même que l’automobiliste prudent pense déjà à l’a-

chat de ses pneus d'hiver, ainsi le citoyen prévoyant songe
à faire des économies pour l'avenir. C’est l’idée que commu-
nique René Carle, à droite, employé d’United Auto Parts, à
Jacques Pelletier, employé de la compagnie, en lui soulignant
les avantages de l’émission 1968 des Obligations d’Epargne
du Canada. On sait que la 18e campagne annuelle d’achats
d'Obligations d’Epargne du Canada par retenues sur le sa-
laire bat actuellement son plein dans le Québec.

le sujet a été longuement discu-
té. Il s'agissait tout d'abord de
savoir si la journée devait débu-
ter l'avant-midi ou bien seule-
ment l'après-midi, Il a été suggé-
ré par trois des quatre comités
qui ont étudié la question que la
journée champêtre débute l'a-
vant-midi et que devant les be-
soins plus dispendieux, il serait
opportun d’augmenter le prix
d’entrée de $1 soit de le porter
de trois à quatre dollars, Comme
innovation, M. Lanouette propa-
gandiste suggérait que l'on étu-
die la possibilité d'organiser un

raient tous les membres, que ce
soit une présentation de ciné-
club ou quoi que ce soit, mais
que l'on pique la curiosité et l’at-
tention des gens,

Cours de formatien agricole

Pour ce qui est du cours de for-
mation agricole, les comités ont
suggéré que ce cours soit éche-
lonné sur trois à quatre samedis
au cours de l'année et que soit’
invité à ces cours tout le bureau
d'administration de chacun des
cercles locaux ou encore les dé-
légués de ceux-ci. Il a été con-
clu à l'unanimité que ces cours
devraient se continuer.

Assemblée générale et

école d'orientation

La formule de faire une as-

semblée générale annuelle dis-
tincte de l’école d'orientation com-
me la chose est faite cette année,

centre d'attrait auquel se rallie- |
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ciales et municipales: les grands
hommes politiques; la hiérarchie

religieuse; la médecine, la santé,
les loisirs, Jes- sports et la ré-
création; sans compter ce qui

fait la base même de tout al-
manach: les statistiques, Et sous
ce rapport, nous pouvons affir-
mer que I’Almanach Moderne E-
clair 1964 est plus complet que
jamais, car nous y avons remar-
qué une multitude de tableaux
remplis de Chiffres Mais des

chiffres qui parlent et qui en di-
sent long sur les sujets qui in-
téressent le plus tout homme qui
veut être à la’page, tout homme
moderne,

L'édition 1964 de l’Almanach
Moderne Eclair mérite de figurer
dans chaque foyer. Et d’être lue.

Et relue....

 

re

Les chaînes de montage des

voitures automobiles General

Motors à Oshawa comprennent

un transporteur principal de

cinq milles de long. Il y a

continuellement environ 1,600

voitures, à divers stades de fa-

brication, réparties sur ces

chaînes de montage,

 

 
 
M, Georges-Qmer Bibeau, dis-

tributeur de La Brasserie Dow
du Québec pour la région de So-

rel, assistait récemment au con-
grès annuel des ventes de La
Brasserie Dow à Montréal. C’est
au cours de ce congrès que le
président du conseil d’adminis-
tration et président de La Bras-

serie Dow, M. J. Armand Des-

rochers, a annoncé la mise en

marché à compter du 4 novembre

de la nouvelle bière “Kébec”. La
bière ‘“Kébec” a été mise au point
après plusieurs mois de recher-

ches en laboratoire et après une
série de sondages impartiaux au-
près des consommateurs pour ré-
pondre aux ‘exigences de goût

du Québec moderne.

 

Le Concile

Le Concile oecuménique a ac-
cepté en principe l’idée d'un ca-
lendrier perpétuel et une date
fixe pour la fête de Pâques.

Les Pères conciliaires ont ap-
prouvé cette idée de la réforme du

en faveur
dun calendrier perpétuel

la fête de Pâques à date fixe a don-
né, comme résultat 2,058 voix fa-
vorables contre neuf oppositions.

Le calendrier perpétuel qui fait
le plus d’adeptes A travers le mon-
de ferait tomber les dates sur les

calendrier à condition que les au-
tres Eglises soient d'accord sur le
sujet et que soit respectés la se-
maine de sept jours et le diman-
che. Selon ce calendrier, l’année se-
Le vote au sujet du calendrier |rait composée de huit mois de 38

perpétuel a donné 2,057 voix fa-| jours et de quatre mois de 31 jours,
vorables contre quatre oppositions. |ce qui donnerait un total de 364
Cette décision sera ajoutée au sché-

|

jours. Le 365e jour de chaque an-
ma sur la liturgie. Un autre vote née, qui ne porterait pas de nom,
sur Ja possibilité de faire tomber serait un -jour de congé mondial.

Les ICE CAPADES de 1964
FORUM DE MONTREAL

DU 18 AU 24 NOV.
Seulement 7 jours!

Commençant Lundi 18 nov. à 8.00 p.m.
avec Matinées à 1.30 et 5.30 p.m. |

Samedi 23 NOV. et Dimanche 24 NOV.
Le plus beau de tous les spectacles sur glace!

En soirée: à 8 hres du lundi au jeudi:
à 8 h. 30 vendredi et à 9 hres samedi le 23 novembre.

COMMANDEZ vos BILLETS par la POSTE!
BUREAU DES BILLETS

Le Forum, 2313, Ste-Catherine St, W., Montréal, Qué

Ci-inclus chèque certifié

ou mandat-poste au montant de Sn

POUL ....oocoevrrinn, billetsà chacun

mêmes jours de la semaine. Ainsi,
le ler janvier serait toujours un
dimanche.

 
 

Soirée ou matinée (S.V.P. spécifiez)
NOMieneADRESSE ...….…..…..rorrrrerenesrsure

(lettre carrées s-v-p)

VILLE …............…...urcrcrsrreresrecerersoncenrenres TELEPHONE ...................

Senlement 7 jours —Seulement 4 Matinées

NOV. 18 au NOV. 24
Prix: toutes représentations:

$2.00 $2.50 $3.00 $3.50 $4.00 Taxe incluse

S.V.P. faire chèque payable à l’ordre de :

CANADIAN ARENA COMPANY a semblée plaire aux délégués qui
ont approuvé leur exécutif de
cette initiative.

 S.V.P. ajouter 25cts pour frais d’enregistrement.

NE TARDEZ PAS!   

 

 



 

 

 

 

 

ABONNEMENT

  
Canada, un an ......... $2.00

Canada, trois ang .... $5.00

Etats-Unis, un an ........$3.00 | des comtés de Nicolet, Yamaska t

mime—‘
  

La Boussole
Journal Hebdomadaire

  

|

| A quelle hauteur intellectuel-

| le et morale n'arriverait-on pas

à cinquante ans si, dès la jeu-

nesse, on cultivait de son mieux

son esprit et son âme.  
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L’ECRITURE est une personne, l’Ecriture c’est Jé-
sus. Avant comme après sa venue, elle est pleine
de Lui. Avant, c’est la nuit en marche vers l’auro-

re; après, c’est le ciel tout embrasé des feux de

midi.
C’est pourquoi la piété chrétienne s'est toujours.

sentie si parfaitement à l’aise ‘dans l’Ancien Testa-
ment, dont chaque scène est un vitrail ou resplen-
dit l’éclat d'un même soleil, dont chaque page fait
d’un ensemble dynamique qui est en marche vers

le Christ.
C’est aussi bien la raison pour laquelle nous

chantons encore ces psaumes dont plusieurs expri-

Bureau-chef à Victoriaville, P. Q. 9
 

tique.

incoercible aspi
Christ-Jésus.

Le véritable

delà: au delà des mots, des notions et des événe-
ments qui sont comme autant de signes en lesquels
la foi découvre la présence de l’Unique.

ment un espoir messianique; qui a été tellement
dépassé par l’événement que ce serait un non-sens

de les redire aujourd'hui si la lumière de l'Esprit
n’en révélait, au delà des mots d’orientation chri-

Et c’est ainsi toujours: on ne comprend l'Ecri-
ture qu’à genoux dans la mesure ou l’on s’en nour-
rit, ou l’on en recueille dans son coeur le courant
secret qui en soulève tous les feuillets dans une

(Extrait de: Le Poème de la Sainte Liturgie).
(Desclée de Brouwer).

10 NOVEMBRE

ration vers le visage de féte du

sens de l'Ecriture est toujours au

Maurice ZUNDEL

 

Le premier concert de lasaison

JMC a Nicolet, un véritable succès
L'ensemble Alarius de Bruxel-

les donnait mardi soir le premier
concert de la saison J.M.Ë; à Nico-
let.

Cet ensemble compte parmi ses

membfes des musiciens de grande

renommée, Ils faisaient tons partie
de l’orchestre nâtional &e Belgi-
que, en plus d’être professeurs de
musique au conservatoire. Mais'là,
ils ont préféré par amour de leur
art, se lancer dans la grande aven-
ture de ‘la tournée”.

Adèle

 
Voici l'excellente comédienne SHIRLEY BOOTH dans le rôle-titre

 

du populaire feuilleton Adêle télévisé le vendredi soir à 8 heures,
au réseau français de Radio-Canada. Chaque semaine, cette émission
nous conduit dans une famille américaine typique où Adèle, la bonne,

fait la pluie et le beau temps.

| jeudi, le 31 courant.

D. Lacroix
A Nicolet, le 29 octobre 1963,

est décédé à l'âge de 79 ans,

Mlle Dorilla Lacroix, demeurant

à Nicolet.
La défunte laisse dans le deuil

sa belle-soeur: Mme Henri La-
croix; ses neveux: l'abbé Claude

Lemire, André; ses nièces: Lise,
Lucie, Pauline, Claire,

Les funérailles ont eu lieu

Le service fut chanté en la
cathédrale de Nicolet, au milieu
d’un grand concours de parents

et d'amis. Inhumation au cime-

Décès de Mlle|

“ Plerreville bénéficiera dela

conseil, il a été décidé que la
municipalité de Pierreville béné-
ficierait encore cette année de
la loi sur les travaux d'hiver,

mais que les seuls travaux à en-
treprendre se limiteraient à la
réfection de trottoirs. Notamment,
les marguilliers de la paroisse ont

été approchés afin de profiter
de l'occasion pour élargir la rue
Presbytère, cet élargissement se

faisaient à même le terrain de la

Fabrique,

Une lettre a été envoyée au
ministère de la Voirie afin que
Pierreville, qui est après toutl'ag-
glomération la plus importante
dans le comté d’Yamaska, soit  mieux indiquée le long des rou-
tes. Actuellement, la signalisation

loi sur les travaux d'hiver ‘-
A la dernière assemblée du. routière en ce qui concerne Pier-

reville est réellement déficiente.
Enfin, les démarches du con-

sell, pour la finition en asphale
te de la rue Rousseau, ont don-
né des résultats. Des équipes du
département de la voirie sont au

travail. En effet, cela devenait
de plus en plus urgent, cette ar-
tère ayant pris une subite impor-

ce résultant de l’établissement
d'une partie de la rue Georges

en sens unique.

Il a été question que cette rue
soit continuée pour déboucher sur
la route No 3. Il faudra donc pour
cela passer sur un terrain appar-
tenant à la reserve indienne d'O-
danak, ce qui peut amener énor-
mément le conseil semble prêt

à aller de lavant. .

 

p
e

liers, anciens et nouveaux a Ste:
Sophie-de-Lévrard, dix marguilllers
étaient présents en plus d’un pu-
blic de 150 personnes. Il a été prin-
cipaliment décidé que le contrat de
rénovation de l’église de Ste-So-
phit soit accordé à M. J.-Louis Bail-

Targeon qui aura principalement à
laver et à peinturer l'intérieur et
T'extérieur de la bâtisse. En plus
an autre point a été décidé. Le con-
trat de chauffage pour l'hiver. Il
æ été accordé à M. G. Deveault de [fière paroissial, St-Jean-Deschaillons.

A ‘yne assemblée des marguil-|,

Rénovation-de l'église de
Ste-Sophie-de-Lévrard a

Les travaux-de réfection,de l'é--
glise devront -commencer le prin--
temps prochain.

 

À St-Grégoire
M. EE. Mercier, maire de St-

Grégoire vient d'accepter pour la
quatrième année consécutive le
poste de gouverneur de la Cham- 
cette paroisse.

 

 Reynald Rompré.

 
Au Théâtre d’une heure, le dimanche soir 10 novembre à 8h.30,
dio-Canada présentera une pièce inédite de Jean-Robert Rémillard
deux orphelines. L'action se déroule dans un collège de province, en 1945, au début de l’an-
née scolaire. Sur cette photo, nous remarquons quatre des interprètes: ;MARGOT CAMPBELL et GENEVIEVE BUJOLD es, JEAN BESRE,
JEAN LEFRANCOIS. La distribution comprendra

 

L’AMOUR DES DEUX ORPHELINES

BtAR

le réseau francais de Ra-
intitulée l’Amour des

(les deux orphelines) ainsi que RE-
aussi Paul. Hébert, Ovila Légaré et

bre de Commerce des Jeunes de:
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‘A LA CONQUÊTE DU MONDE
1 - Sous l'impulsion de l'esprit

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUEDE LA BIBLE. Fe
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1. Le cortège rappelle celui du Mat-

tre: Etienne encodré de soldats, lo foule

qui vocifère. Por ces rues en escalier

2. Voici le prévenu et ses gardiens

orrivont à l’entrée du tribunol que pré-

cède une de ces belles cours chères oux

qui convergent vers le sommet de la

ville où est bâti le Temple, ils se dirigent

vers le tribunol. Attiré par le bruit, cha-

Orientaux. La lumière joue sur les co-

lonnes et les palmes font des ombres

mouvantes sur l‘eou des bassins
-

“LA BOUSSOLE”
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d'après les Actes des Apôtres

À Imagesde MariePignal |
Bande no. 14
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3. Etienne est au tribunal, Les faux

témoins oyant débité leurs mensonges,
le grand-prétre lui demande: “En est-il
bien ainsi? Trouvez-vous ces accusations
exactes? Qu’avez-vous à répondre?”
Étienne connaît leur haine et leur fano-
tisme. Nier ces fausses accusations ne
servirait à rien, il ne serait pas cru, ji
va procéder outrement: il se lève et

4. Alors son visoge est comme trans-

figuré; l‘Esprit-Saint qui Fanime fait

sayomner son front, la profondeur de

sor regard semble pénétrer be mystère

des choses divines. Dons Fossemblée

court un mouvement de stupeur et d'od-

  

 

sun sort de so demeure. commence um long discours. .- - _ miration, Tr

 

Élection chez les
Les Filles d'Isabelle du cercle [comme secrétaire d'élections,

Mer Martin de Nicolet se sont réu-
mies pour élire leur nouveau con-
æeil pour l’année 1963-64.

L'assemblée fut présid g par
Mme Raoul Boulanger, député ré-
gente de Victoriaville, cependant
que Mme J.-Benoit Poulin agissait

gente, Mme Roger Rousseau, vice-
régente et Mme Aubert Gaudreault
ex-régente. Les autres postes se-

ront occupés par: Mmes Fernand
Martel, secrétaire financière; Jac-
ques Cloutier, secrétaire-trésorière

Filles d'Isabelle
Mme Simon Roy a été élue ré-

 

Peu sd

NouvelleConvention Collective
Une nouvelle Conyention Col-

tective entre l'Association des Em-
Moyés Molson et La Brasserie
Molson du Québec Limitée vient
d'être conclue et couvrira la pé-
tiode allant du ler janvier 1963
.mm 31 décembre 1964. Ainsi, les
employés de la production et’ de

‘ta Yivraison toucheront des aug-
-mentations de $3, par semaine ré-
roactives au ler janvier 1963 ou
:à Leur date d’entrée en service se-
fon la date la plus récente et ce
fesqu'au 31 décembre 1963.
Pour la période allant du ler

te augmentation sera de $3. par se-
maine pour les employés de la pro-
duction et de $4. par semaine pour
ceux de la livraison. -
Ajoutons que‘les salaires de tous!

les employés qui sont membres de
l’Asociation des Employés Molson;
sont garantis par la Brasserie Mol-
son du Québec pour la durée de
cette convention collective.
La nouvelle convention collecti- |

ve sera rédigée‘en anglais et en
français mais en cas de litiges
dans l'interprétation des clauses
ducontrat, la version française |' janvier au 31 décembre 1964; cet- prévaudra en tout temps.

 

HUBERT

 | Winds

I © 1058, King Features gyndlcate,

| Si vous me résistez encore, Mlle Martin devra vous tenir la

+ Et sans mamours.main,
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Pierre Rousseau, secrétaire-archi-
viste; Léon Bouvette, chanceliére;
Claude Cormier, gardienne; Ber-
trand Dubuc, Benoit Laplante et
Grégoire Garon, syndics. un an,
deux ans et trois ans; BrunoPail-
lé, rédactrice; Mlle Jeanne d’Are
Aubdy,'monitrice; Mmes. Paul Ram-
say et Moise St-Jean, premier et
deuxième guide; Jean-Marc Elie,
pianiste, et Mme Sabir Béliveau,

porte-bannidre.

Noces dior a St-Grégoire
M. et Mme Adrien Brassard, de:| qu'au -momentde sa retraite. Les.

St-Grégoire, ont fêté, dernièrement| jubilaires ont deux enfants, Fer-
leur cinquantième aniversaire de|nand et Yvette. Fernand est au-
mariage. Mme Brassardest née Au- jourd'hui marié et installé à Drum-
rélie' Beaubien, à Ste-Monique. M.|mondville. Yvette travaille à Mont-
Brassard était cultivateur dans le|réal. M. et Mme Brassard ont en:
haut du village à St-Grégoire, jus- plus deux petits-enfants.

 
 

, LE 11 NOVEMBRE .

HOMMAGE ANOS HEROS

      fareNEAN
E , 4

Z-10188... HOMMAGE A NOS HEROS.... L’élan avec lequel notre pays a répondu à la
guerre et les quelque 100,000 militaires qui sont morts en défendant la liberté sont symbo-
lisés par ce groupe d’hommes, franchissant l’arc de granite du Cénotaphe, érigé à Ottawa,
en l’honneur de tous les Canadiens morts à la guerre. Sur leurs visages de bronze, la déter-
mination et l’espoir effacent l’image de la lutte et de la mort. Lorsque les Canadiens se
réuniront aujourd’hui, ce sera pour rendre hommage à ces soldats, marins, aviateurs et au-
tres combattants qui constituent la longue liste des Canadiens tombés au champ d’honneur.

AE Relations Ext. (Armée) Photo Défense Nationale
Ottawa, Ontario. ler novembre 1963
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Gisèle

Gisèle isehmdat-‘qui.in
le rôle de Ange-Aimée

mardi solr & 8 heures,a
seau francais’ de Rad
a 42 ans ‘C’est elle-méni :
nous dit-- quelle. est née“A;
Montréal -en 1921 att qu’elléi
du théâtre depuis,1937, lors’
qu'elle ayait 16 ans. Ejlé m
aussi confié: au cours de -fin
terview la semaine, quelle
tenait son gpût-du théâtre de .
son oncle Claude Sutton.

  

Ange-Almée Jo |...

Au studio-de Verdun, où on
tourne actuellement les dèr-
nières séquences du. télé-feuil- ‘
leton Rue de l’Anse, Gisèle ‘
Schmidt vient de terminer une

scène qui réunissait sur le pla-
teau: Gilles Pelletier, Yves Lé-
tourneau, Maurice Beaupré et
Daniel Gadouas. Période de
repos. C’est l’heure de la tasse
de café. Gisèle Schrnidt a 10 mi-
nutes a m'accor ler, elle sacri-
fie. le café’ Ir se Prêter à

l'idterview.

—Qui est, (Gisèle; ite‘Ange-
Aimée Joli dont/vou Pinterpré-
tez le personhäge avec: tant
d’enthousiasme? Cl :

—Ange-Aimée Jol fie.du”
terrien. Geoffroy Boudreau, est.
une femme simple, ‘saine et’
qui est amoureuse de son mari
Félix (Gilles Pelletier), Elle est
aussi très maternelle et d’une
grande tendresse. Sensible à
l'extrême, elle n’a tout de mê-
me pas de problème psycho-
logique. - Elle est si fière que
son mari soit marin, que sou-
vent, à la dérobée, elle va sur
le quai voir arriver sa goélette
La Gentille. Son père ne par-
tage pas toujours son avis à ce
sujet, mais Ange-Aimée dé-
fend jalousement ses droits de
femme et de maîtresse de mai-
son, et son honnêteté en tout
lui épargne des problèmes. Il
peut lui arriver de se fâcher,
mais ses colères sont des feux
de paille car elle n’est pas ran-
cunière pour un sou, Disons
donc, pour résumer, qu'Ange-
Aimée est une femme comme
tous les hommes voudraient en

evoir !

Débuts au M.K.T.

Gisèle Schmidt a été l’élève
de Mme Audet avec laquelle
elle a participé à des concerts
et illustré des conférences par

  

 

    
   
          

 

ja joué dans:Vie do;NEMS,à

iendSy et" pour

Négres, le Chant du Rossignol,

Barque sans pécheurs, les
Grands Départs, Hamlet, Ro-

- > méo et Juliette, Antigone et

RÉ Bérénice, Gisèle Schmidt a é-
galement été” dela distribution

pers : de 14, rue de. Galals et de Joie
és de vivre, Avec Marcel Baulu,

elle a’ été pendant un’ an et
demi l’animatrice de Ce soir,

| à CBFT. A latadio;'ôn l'a en-
y| ; “tenduèpendant 7 ans au mi-

: Il" ero de I'Argent Voyage, dans
{| Francine Louvain, Métropole

[| et dans ‘plusieurs émissions
Ml, Tout récemment, | dramatiques, depuis Zaire jüs-

Jlaudie ‘a Théâtre- | qu’à la Petite Chocolatière,
‘THeure ‘éblouissante | Elle ne recommencerait pas!

 

   
     

classjus ‘Après
(iL MiR.T., elle a

 

ait”‘partie. de
ridolinades de Gratien Géli- —Ce que je pense.de Ja vie?

as.Avec Henry Deyglun, elle Que c’est une aventure qu'il

faut vivre mais que je ne re-
commencerais pas. Ma seule

petit écran de Radio-Ca- ambition est de terminer le
:| ‘nda Gisèle Schmidt a surtout mieux possible “cette fameuse

;J- joué dans des téléthéâtres, dont |aventure.
“la Mégère apprivoisée, Dans sa
-candeur naive, les Dix Petits Gabriel LANGLAIS.

¥ An télévision
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À VOTRE SANTÉ]

       
  

Un monsieur nommé Casimir
Se-vantait.detres beu dormir
devint pôle puis moboule
Halofiñ perdit la boule!

Ministère de laSanté nationale of du
: Bien-être social
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Diesel DFW7000
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NOUVELLE

INSONORISATION-
ET MONTANTS-
DE PORTIÈRES * “
DROITS POUR
TOUS LES
MODÈLES:À:
CABINE ona
ET DE 90”

  

‘PROGRES
| vous ASSURENT

Tous les camions GMCprésententdes per-
fectionnements techniques propres à vous
assurer profit et économie en 64, ainsi
qu'unegamme étendue de caractéristiques
longuement éprouvées qui témoignent ‘de

‘de sécurité, choix

 

MOTEURS -DIESEL .:

    

   

     

   

  

  

DENOUVEAUX

 

6-71N, 6V-71N, 8V-71N,
ÉCONOMIE ET Lui.
PERFORMANCES * NOÜiVELLES ;

VE CP
i SUSPENSIONSÉppouvézs NOUVEAUX

. MODÈLESDIESEL.950 ET 960 POUR LES -
'CAMIQNSA-CABINE DE 90°

- ETÀ CABINE BASCULANTE
DELA SÉRIE 980, ÉQUIPÉS
D'UN MOTEURDIESEL 6v53

  

EN64
Ba PLUS DEPROFITS,
Ss PLUS D'ÉCONOMIES‘

leur supériorité technique. Châssis robus-
tes, cabinesrésistantes, câblage électrique

magnifiques de moteurs-
et de transmissionsfont de GMC le charme *.
pion des profits et des économies. 227 |

DE ¥% TONNEA 60 TONNES,ES,CONSTRUITS POUR LES PLUS DURS TRAVAUX - ad

"GELINAS AUTO SERVICE
570 rue Panet, NICOLET

- Giasuce

LTEE
Tél.: 293-4493
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Garconnet blessé par
une décharge de fusil

Dimanche, le 26 octobre, alors

que le jeune Pelletier, garçon
unique de M. et Mme André Pel-
letier de Yamaska-Est, s’amusait
dans les bois sur le terrain de
ses parents, il reçut une balle

de fusil tirée par des chasseurs
imprudents, La décharge l'attei-
Enit par derrière et lui cribla la
tête et le dos d'un très grand
nombre de plombs.

Ies chasseurs MM. Gaétan
Salvas, Yvon Marcotte et Ray-  

mond Morrissette ont entendu du

bruit dans les broussailles et

sans se demander ce que cela

pouvait bien être, décidèrent de
prendre une chance et ne pas
manquer le gibier. L'un d'eux

tira et se rendit compte un peu

plus tard, qu'il s'agissait de l'en-

fant.
Comme conséquence, le jeune

Pelletier est toujours à l'hôpital
de Sorel, et dans un état passa-
blement grave.

 

Décès de M. Georges Rheault
A Nicolet, le 30 octobre 1963,

est décédé à l'âge de 73 ans, M.
Georges Rheault demeurant à
Bécancourt.
Le défunt laisse dans le deuil

ses soeurs: Mme Lucien Leblanc

née Marie-Louise, du Cap de la

Madeleine, Mme Arthur Cormier
née Lora, des EU, Mme Tlby

Rheault née Blanche de Drum-

mondville; ses belles-soeurs: Mme
mt
a

Willy Beauchesne, de Bécancourt.
Mme Raurice Rheault, de Trois-

Rivières; ses beaux-frères: M
Lucien Leblanc, M. Alby Rheault.

Le défunt laisse également plu-
sieurs neveux et nièces,
Les funérailles ont eu ‘lieu le

samedi, 2 courant. Le service fu-
nèbre a été chanté à 10 heures,
enl'église paroissiale de Bécan-
cour.

Gilles Thibault élu président du

Comité de la Jeunesse à Pierreville|
Encore une fois le Comité de la, Heureusement, l'abbé Milot, vi-

Jeunesse de Pierreville n'a pas caire, se permit de sermonner ver-
succombé. Cette année, nous au-|tement les parents qui se désinté-
rions eru que ça y était, personne, ressaient de leurs enfants en ne
n'ayant daigné se déplacer . pour, leur organisant pas les loisirs aux-
l'assemblée générale. “|quels ils avaient droit,  

“LA BOUSSOLE”
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Sibien, qu'upe répétition de l’as-
semblée générale eut lieu, mais
cette fois-ci avec une assistance

considérable. Les élections ont
donc pu avoir lieu.

 

Pièce à toute fin distingue
cebungalow.intéressant

!

L'architecte R. T. Affleck de
Montréal a donné de l'emphase
à un plan dégagé pour l'aire de
séjour de cette maison. Le living-
soom donne sur le jardin arrière
et se prolonge en une aire à
toute fin qui peut être fermée
pour devenir un boudoir, une
chambre d'invité ou une troi-
sième chambre, ll y a ample-
ment de garde-robes dans toute
Ja maison, et le sous-sol con-
‘tient une aire libre bien éclairée
qui pourrait être transformée en
salle de jeu. La ventilation trans-
versale est assurée dans les
chambres qui sont bien séparées
de l'aire de séjour de la maison.

Aire totale de parquet, 994
pieds carrés, dimensions exté-
rieures, 42 pieds sur 23 picds
huit pouces. Les épures de cette
maison, appelée Modèle 253,
peuvent être obtenues de Ja
Société centrale d'hypothèques
et de logement, à un coût mini-
mum,
-
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Gilles Thibault a- été élu prési- aly Tremblay demeure’ au poste
dent, Marcel Bibegu et Donat Chap-|de secrétaire et Paul Gill agira
delaine vice-présidents. En charge comme président ex-officiel.
des différents comités: Claude Du-
fresne, Charles-Etienne Thibault, Claude Dufresne y est allé de la
Valmore Rouillard, Yvan Ally, Lu- suggestion de faire revivre le ten-

cien- Shooner, Cyrille Proulx, Pier- nis à Pierreville. Espérons que ce
‘fre Danséreau, Roger Tremblay. projet se concrétisera.

 

QUI VEUTEA FIN-VEUT LESPMOYENS

 
L'idéal,pour-deyenir propriétaire et ne payer une maison

qu’une seule fois"au lieu de deux, c’est de l’achetérau comp-
tant. C’est ce qu’a compris M. Roger Poirier, au service de
la compagnie Northern Electric, qui, depuis plus de dix ans,
achète régulièrement chaque automne des Obligations d’E-
pargnedu Canada parle moyen commode des retenues sur le
salaire afin d’accumuler assez’ d’épargnes pour avoir un bon
magot et payer une maison beaucoup plus vite. Ci-dessus, à
gauche, en présence de son surveillant M. Bernard Fiset, il
s'apprêteà signer une demande d'Obligations d'Epargne ‘du Canada, émission 1963.

 

 


